
 

 

 

  

Actus  : 

- Dossier : les acariens, amis ou ennemis ? 

- Reglementation : rappel des exigences de la loi Labbé interdisant l’utilisation de produits 

phytosanitaires 

A surveiller …: 

- La punaise diabolique 

- Le brun du pelargonium 

- Un thrips ravageur des Aloès : Hercinothrips diminiatus 

Zoom sur…  

- L’enroulement chlorotique de l’abricotier 

- La fourmi electrique 

Infos réseau :  

- Evènement : nous serons présents à la bourse aux plantes d’Eccica Suarella (2A) le 23/04 prochain 

- Nouveauté ! Utilisez notre forum de discussion pour échanger entre jardiniers amateurs ! 

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros du printemps 2022. Car si nous nous efforçons 

de vous faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, 

les bio-agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les 

numéros sont disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les acariens sont partout ! Dans nos maisons mais également dans nos jardins. Ceux qui s’attaquent 

aux plantes sont appelés acariens phytophages.  

 

Les acariens aiment l’humidité et la chaleur, et plus les conditions sont favorables, plus ils se 

développent rapidement.  Au-delà de 20 °C, plus la température augmente plus le temps nécessaire 

à effectuer un cycle complet est court : Il durera ainsi 10 jours à 25°C contre seulement 6 jours à 35°C. 

C’est pourquoi ils peuvent très vite devenir un vrai fléau ! Au-delà de 35 °C par contre, leur 

développement ralentit.  

 

 

 

 

 

Pour atteindre votre jardin, ils devront y être apportés au travers des nouvelles plantes que vous 

plantez au jardin, ou bien en se fixant sur vos vêtements. Le vent, la pluie et les courants d’air sont 

autant de moyens de transports pour les acariens qui ne volent pas mais peuvent se déplacer : 

- D’une plante à l'autre en cas de contact, 

- Au sol sur de faibles distances, 

- Via les outils de jardinage, ou d’autres insectes  

 

 

Il existe deux types d’acariens phytophages, ceux qui se déplacent sur la plante et qui parfois tissent 

des toiles pour se protéger et ceux qui causent des galles dans lesquelles ils se cachent. 

Dans tous les cas, les acariens se nourrissent en piquant les plantes pour en boire la sève ou le 

contenu cellulaire ce qui entraine un affaiblissement plus ou moins important de la plante. En 

fonction de la rapidité de la pullulation, les plantes peuvent en mourir. 

 

1. Ceux qui tissent (généralement) des toiles 

On distingue les acariens des insectes au fait que les acariens ont 4 paires de pattes (et 

non 3). Ils font donc partie de la classe des arachnides et sont proches parents des 

araignées.  
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On les appelle les acariens tétranyques tisserands et 

sont les espèces les plus nuisibles pour les plantes. Il 

en existe essentiellement deux formes: des rouges et 

des jaunes. Les adultes ne mesurent pas plus de 0,5 

mm de long, il est donc difficile de les observer à l’œil 

nu. 

Ces acariens sont très polyphages et s’attaquent pour 

certaines espèces à plus de 1300 plantes hôtes, dont 

de nombreuses cultivées dans les jardins.  

Les acariens piquent les feuilles qui prennent alors un 

aspect moucheté puis se dessèchent, et finissent par 

tomber. Les toiles enserrent les organes de la plante 

et peuvent en empêcher leur bon développement. En 

cas d’attaques importantes la plante peut mourir. 

 

 

Exemple de dessèchement sur tilleul à gauche ( © FREDON Corse) et de décoloration (acariose bronzée) à droite (© C, 

blanchard, INRA) 

 

2. Ceux qui causent des galles 

Ils sont responsables de déformations ou taches sur les feuilles mais sont en général peu dangereux 

pour la plante. Ils ne sont visibles que par la présence de ces déformations. Exemples : 

- Les galles fermées 

Les galles sont des excroissances se formant sur les tiges, les feuilles, les fruits, les fleurs ou les 

racines des plantes. Il en existe de très nombreuses formes, certaines sont à peine visibles et d’autres 

sont spectaculaires. 

Acariens visibles sur la face inférieure de la feuille © 

FREDON Corse 
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Exemples de galles sur arbre fruitier à gauche (© FREDON Corse) et sur feuilles de tilleul à droite (© Milan Zubrik, Forest 

Research Institute - Slovakia, Bugwood.org) 

 

- Les érinoses 

Les érinoses sont caractéristiques des attaques d’ériophyides ou de phytoptes. Il s’agit d’amas de 

poils surnuméraires et hypertrophiés regroupés en tâches denses sur la face inférieure des feuilles. 

Ces tâches sont en général associées à des galles de formes variables sur la face supérieure. 

 

Exemple de l’erinose de la vigne ©Lesley Ingram, Bugwood.org 

 

Il existe également des acariens carnivores, qui sont des prédateurs de ravageurs de plantes. 

Ennemis des ravageurs, on parlera alors d’auxiliaires. L’utilisation de ces auxiliaires est d’ailleurs 

une des solutions les plus efficaces pour se débarrasser des acariens ravageurs, on appelle cela de 

la lutte biologique. 

Ils appartiennent essentiellement à la famille des Phytoseiidae. Ils vivent uniquement sur les plantes 

où ils mangent des tétranyques, des ténuipalpides et des ériophyides, de petits insectes, du pollen, 

des exsudats végétaux, des champignons... Certaines espèces sont naturellement présentes dans 

les jardins, d’autres peuvent être achetées et introduites. 
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 Il existe également des acariens indifférents qui ne causent pas de dommages aux 

plantes mais ne sont pas non plus des auxiliaires du jardinier. D’où le qualificatif d’indifférents. 

 

- Mesures préventives : 

o Veillez à bien connaitre l’état sanitaire des plantes que vous achetez. Dans la mesure 

du possible, choisissez les espèces ou cultivar moins sensibles. Renseignez-vous 

auprès de la personne qui vous a fourni la plante. 

o Afin d'éviter l'apparition des acariens, éviter les élagages en mai et juin et l'apport 

d'engrais azotés en excès et artificiels. Si vous souhaitez amender vote sol, faites-le 

avec un compost naturel.  

o Il existe également des traitements répulsifs naturels à base de purins d'orties qui 

peuvent être pulvérisés sur le feuillage de végétaux sensibles afin d'éviter 

l'infestation. 

o Certaines plantes ont un effet répulsif comme l'aneth ou la coriandre, n’hésitez pas 

à en planter à proximité (en grande quantité pour obtenir un résultat). 

o Détruisez les feuilles au sol avant l'hiver et vous pouvez également passer de l'huile 

de colza sur les tronc et branches en hiver afin d’éliminer les larves et les œufs. 

 

- Lutte biologique  :  

o L’utilisation d'auxiliaires est efficace avec par exemple des acariens prédateurs 

comme évoqués précédemment (Neoseiulus californicus , Phytoseiulus persimilis, 

etc.) ou des punaises (Macrolophys pygmaeus, etc.). Ces prédateurs sont disponibles 

dans le commerce (jardinerie et sur internet). N’hésitez pas à demander conseil en 

magasin. 

o  Il est également possible de privilégier l'apparition de ces auxiliaires en installant 

des "hôtels à insectes": des haies fleuries, des tas de bois... où ils trouveront refuge. 

 

- N’utilisez pas de produit insecticide sur des acariens. Ils ne fonctionneraient pas et vous 

élimineriez certains auxiliaires. 
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La loi Labbé, modifiée par l’article 68 de la Loi relative à la Transition Écologique et la 

Croissance Verte et la loi Pothier, interdit à partir du 01/01/2017 à l’État, aux collectivités 

territoriales, à leurs groupements ainsi qu’aux établissement publics d’utiliser/de faire 

utiliser des produits phytosanitaires pour l’entretien des espaces verts, forêts, promenades 

et voiries ( sauf pour des raisons de sécurité …) accessibles ou ouverts au public. 

Depuis le 1er juillet 2022, les espaces privés à usage d’habitation et les lieux à usage collectif 

sont désormais concernés par l’interdiction et notamment les cimetières et terrains de 

sport. Pour une partie des terrains de grands jeux, de tennis sur gazons, d’hippodromes, de 

golfs, l’interdiction est cependant repoussée au 1er janvier 2025. Après cette date, 

l'utilisation de produits phytopharmaceutiques de synthèse restera cependant encore 

possible pour les usages listés par les ministères des sports et de l'environnement pour 

lesquels aucune solution technique alternative ne permet d'obtenir la qualité requise dans 

le cadre des compétitions officielles. 

Les produits phytosanitaires de biocontrôle, à faibles risques et autorisés en agriculture 

biologique restent cependant utilisables, ainsi que tous les autres produits de protection 

des plantes (macro-organimes, substances de base). 

 

Au 1er janvier 2019, l'interdiction s'étend aux particuliers et les jardiniers amateurs ne 

peuvent plus utiliser ni détenir de produits phytosanitaires sauf ceux de biocontrôle, à 

faibles risques et autorisés en agriculture biologique. De plus, hormis ces derniers, tous les 

autres produits phytosanitaires de la gamme amateurs seront interdits à la vente. 

 

La loi “Climat et Résilience” du 22 août 2021 vient compléter la loi labbé et prévoit à l’article 269 

d’interdire l’utilisation des engrais de synthèse dans les jardins et espaces verts. Ceux-ci ne pourront 

plus être utilisés pour l’entretien des espaces appartenant à des structures publiques ainsi que dans 

les propriétés privées. Ils pourront cependant continuer à être utiliser sur les espaces à vocation 

agricole et les monuments historiques. Pour ce qui est des équipements sportifs, les engrais de 

synthèse pourront continuer à être utilisés afin d’obtenir la qualité permettant la pratique sportive. 

Pour plus d’informations, rendez-vous ici.  

 

https://www.ecophyto-pro.fr/fiches/fiche/58/utilisation_des_engrais_dans_les_jevi
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Retrouvez tous les détails de ces évolutions réglementaires sur le site d'Ecophyto Pro, 

régulièrement mis à jour. 

Une Foire aux Questions a également été créée pour répondre à toutes vos interrogations sur 

les restrictions d’utilisation des produits phytosanitaires qui découle de cette loi, à destination 

aussi bien des professionnels que des particuliers. A parcourir ici.  

 

 

 

 

 

 

➔ La punaise diabolique - Halyomorpha halys 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte mesure 

entre 12 et 17mm et elle est donc plus grosse que 

ses cousines. En s’y penchant de plus près il est 

facile de les distinguer. La punaise diabolique est 

de couleur brun-jaunâtre avec parfois de 

nombreux points sombres ainsi que des motifs 

clairs et réguliers sur le bord des élytres. La 

différence se fait aussi au niveau des antennes : si 

deux marques blanches sont visibles, il s’agit de la 

punaise diabolique.  

Biologie : Les adultes hivernent dans des abris 

naturels avant de sortir au printemps pour se 

disperser sur leurs plantes hôtes, où les femelles vont pondre et se nourrir. La femelle pond des œufs 

jaunes et elliptiques sous les feuilles, par plaques d’une trentaine d’œufs. Les larves présentent une 

tête, des pattes et un abdomen noir ainsi que des yeux rouges. Cinq stades larvaires se succèderont.  

Punaise diabolique © David R. Lance, USDA APHIS PPQ, 

Bugwood.org 

Présente dans toute la Corse et récemment signalée sur figuiers et orangers en Plaine Orientale et 

dans le Sud. Ses dégâts inquiètent de plus en plus les producteurs. 

https://www.ecophyto-pro.fr/fiches/fiche/5/le_point_sur_la_loi_labbe/n:304
https://www.ecophyto-pro.fr/n/la-loi-mode-d-emploi/n:323
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Elles s’attaquent aussi bien à des espèces ligneuses qu’herbacées (arbres fruitiers, cultures 

annuelles). Il s’agit d’un insecte piqueur-suceur. 

Symptômes : Elle se nourrit des fruits et s'attaque aux organes végétatifs des plantes. Les piqûres 

de nutrition peuvent provoquer des cicatrices et des déformations sur les fruits. Des zones 

spongieuses peuvent apparaitre à la surface des fruits. Des dommages internes peuvent aussi être 

responsables de décolorations ou de taches en surface. L’insertion du stylet de la punaise dans les 

organes reproducteurs peut aussi causer l’avortement des fruits.  

Végétaux sensibles : Très polyphage, elle peut attaquer 120 plantes différentes, aussi bien 

fruitières, potagères, qu’ornementales. 

Période à risque : La période d’observation des adultes s’étend d’avril à octobre. 

Méthodes de lutte : 

- Favoriser la biodiversité dans votre jardin. Ainsi, des auxiliaires (=prédateurs naturels) 

pourront s’y installer. Guêpes parasitoïdes, oiseaux, coccinelles ou perce-oreilles pourront 

réguler la présence du ravageur. En cas d’infestation importante, des lâchers d’auxiliaires 

sont également possibles. 

- Les filets anti-insectes pourront également protéger efficacement vos arbres. 

- La mise en place de pièges peut également être efficace pour réguler les populations. Des 

phéromones spécifiques de la punaise diabolique existent pour mettre en place une lutte 

par piégeage. 

- Enfin, des produits naturels comme la terre de diatomée, des solutions à base d’ail ou 

encore d’huile essentielle de menthe, pourront agir comme répulsif, aux abords de votre 

maison ou de votre jardin. 

 

 

 

➔ Hercinothrips diminiatus 

 

 

 

 

 

Les premiers foyers de H. dimidiatus ont été repérés en Corse en 2018 sur le littoral sud-ouest, le long de 

la presqu’île des Sanguinaires et autour d’Ajaccio. Depuis, des foyers sont été découverts en Balagne, de 

St Florent à Ile Rousse, et plus récemment en ce début d’année à Ste Lucie de Porto Vecchio. 
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Comment les reconnaitre ? Le rougissement des 

feuilles suite aux piqûres des thrips est un 

symptôme du début d’attaque. Un seul cycle ne 

pourrait pas faire mourir la plante. Les feuilles se 

recroquevillent ensuite et deviennent noires et 

sèchent. Des massifs entiers peuvent ainsi 

s’assécher après la succession de plusieurs 

générations de larves. 

Biologie : Les adultes sont de petite taille (1 à 2 

mm). Les larves, de couleur jaune-brunâtre, se développent sur la surface supérieure des feuilles. 

Pour se nourrir, elles piquent l’épiderme qui se nécrose, donnant à la feuille un aspect brun rouge 

puis noir. Les déjections sont bien visibles sous forme de petites gouttes noires et brillantes. 

Végétaux sensibles : Le thrips Hercinothrips dimidiatus identifié en Corse s’attaque aux massifs 

d’aloe utilisés en espaces verts.  Les thrips sont adaptés aux climats chauds et secs et s’attaquent 

aux massifs très exposés au soleil et sur des terrains arides, non irrigués.  Les conditions de 

températures et de pluie des dernières années en Corse ont pu favoriser leur installation 

progressive. 

Moyens de lutte : les moyens de lutte sont uniquement basés sur la prévention et la destruction des 

feuilles infectées voir du plant entier en cas de grosse infestation. 

 

Dessèchements et rougissement des feuilles (à gauche et au centre), observation d’un adulte sur une feuille (à droite) – 

observations FREDON Corse du 15/03/2023 à Ste Lucie de Porto Vecchio © FREDON Corse 

 

 

 

 

 

Adultes et larves de thrips de l’aloe © FREDON Corse 
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➔ Le brun du pelargonium - Cacyreus marshalli 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le papillon se reconnait par sa 

couleur brune et ses ailes bordées de blanc. Il a une 

envergure de 15 à 30mm. La chenille est de couleur verte 

avec des marques linéaires rosées sur le dos. Elle est 

recouverte de poils blancs raides qui se confondent parfois 

avec les poils présents sur le feuillage des géraniums, elle 

peut donc être difficile à voir. 

Biologie : Le papillon pond ses œufs sur la face inférieure 

des feuilles. Les œufs résistent très bien au froid hivernal et 

peuvent donc éclore au printemps suivant. Les chenilles 

s'installent dans les boutons floraux et dans les tiges en faisant 

un petit trou pour y pénétrer.  

 Symptômes : Ce sont les chenilles qui sont responsables des 

dégâts. Les premiers symptômes visibles se manifestent au 

niveau des fleurs : les boutons floraux ont un aspect «grignoté 

» par les larves, ils noircissent et semblent creux au toucher. La 

larve se développe aussi dans l’intérieur des tiges qu’elle 

grignote allègrement. Un noircissement des hampes florales et 

des tiges est alors provoqué par la présence des déjections. Les 

feuilles sont aussi généralement rapidement parsemées de 

trous circulaires. Une forte attaque peut provoquer un dépérissement complet de la plante. 

Végétaux sensibles : Pélargonium et Géranium (toutes variétés) 

Période à risque : Au minimum 3 générations et jusqu’à 6 générations se succèdent sur l’année 

d’avril à octobre en fonction des conditions climatiques. Ce papillon peut avoir une activité sur toute 

l’année en zone méditerranéenne. 

Méthodes de lutte : 

Il est très difficile à éradiquer car il n’a pas d’ennemis naturels et il n’existe actuellement aucun 

produit de biocontrôle permettant de réguler le ravageur. 

Il existe toutefois des moyens de contenir sa population au jardin : 

Brun du pelargonium ©Victor Sarto i monteys, 

Bugwood.com 

Chenille du Brun du pelargonium ©Victor 

Sarto i monteys, Bugwood.com 

Plusieurs signalements nous sont parvenus de l’Est de l’île sur les hauteurs de Tallone ou 

d’importants dégâts ont été observés sur géranium, aussi bien en espace vert privé qu’en 

pépinière. N’hésitez pas à nous contacter en cas de suspicion. 
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- Tout d’abord, surveillez au maximum votre plante pour tenter de détecter les pontes sur la 

face inferieur des feuilles.  Si vous voyez un œuf blanc solitaire, prenez une loupe pour bien 

l'examiner. S'il présente une surface bosselée, c'est l'œuf du brun du pélargonium. Très 

souvent, les insectes pondent leurs œufs tous regroupés les uns près des autres ; pour le 

brun du pélargonium, ce n'est pas le cas, les œufs sont éparpillés sur le revers d'une feuille, 

d'un bourgeon ou d'une tige. Supprimez-les manuellement.  

- Récoltez également le maximum de chenilles visibles à la main pour réduire leur population.  

- Enfin, éliminer ensuite également les parties atteintes de la plante. 

 

 

 

 

 

 

 Symptômes : Un premier signe de l'ECA est le 

débourrement précoce de bourgeons, de décembre 

à février. Ainsi, des branches, ou parfois l'arbre 

entier, peuvent se couvrir de feuilles 

prématurément. Ces feuilles "précoces" sont de 

taille réduite, plus étroites que la normale, et sont 

souvent décolorées, du jaune d’abord avant un 

rougissement progressif. Elles peuvent également 

s’enrouler sur elles-mêmes. Les rameaux/arbres 

atteints, sont ainsi plus sensibles au gel car sortis de 

dormance trop tôt. 

Les rameaux atteints portent moins de fruits que les 

branches saines. Les fruits sont souvent plus petits, 

plus acides et chutent prématurément avant d'atteindre leur pleine maturité. 

Les symptômes sont plus ou moins visibles selon les variétés. La maladie peut à terme entrainer la 

mort de l’arbre. 

Biologie : L'Enroulement Chlorotique de l'Abricotier (ECA), et plus largement les jaunisses des fruits 

à noyaux, sont des maladies causées par un phytoplasme : Candidatus phytoplasma prunorum. 

Celui-ci est propagé par un insecte vecteur, le psylle Cacopsylla pruni, et transmissible par greffe. 

Végétaux sensibles : Plusieurs espèces de prunus : Abricotier, prunier, Amandier, pêcher… 

Période à risque : Décembre - Avril 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre, si vous observez des 

symptômes, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

ECA, symptômes caractéristiques, un débourrement précoce 

© FREDON Occitanie  
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Comment la reconnaitre : Les ouvrières sont reconnaissables à leur petite taille d’environ 1,2 mm 

de long et leur couleur brun-orangé. Les individus sexués possèdent des ailes au début de leur vie 

qu’ils vont ensuite perdre. Ils sont plus foncés que les ouvrières et mesurent environ 4,5 mm de 

longueur. Les nids sont interconnectés en réseau et installés dans tous types de substrat au sol et 

dans les arbres : sous des feuilles, des pierres, dans le sol ou des creux de branches, etc. Les colonies 

sont très mobiles et peuvent se déplacer si elles sont perturbées. 

 
Wasmannia auropunctata – Specimen: CASENT0039797 (gauche) & CASENT0102747 (droite) ©AntWeb. Version 8.81. California 

Academy of Science 

 

Impacts :  

- Sur la santé humaine : Les piqûres sont très irritantes et peuvent causer diverses réactions 

allant de démangeaisons douloureuses qui peuvent durer plus d’une heure à de larges 

cloques. Des sujets sensibles peuvent développer des phénomènes allergiques tels qu’une 

hypersensibilisation à la piqûre allant jusqu’aux chocs anaphylactique. Les animaux 

domestiques tels que les chiens et les chats sont également affectés. Des piqûres répétées 

de cette fourmi peuvent provoquer l’altération de la vue et des cas de kératopathie ont été 

observés à Tahiti chez les chats et les chiens vivant à son contact. 

 

- Sur l’environnement : La Petite fourmi de feu est une espèce opportuniste et polyphage, 

c’est-à-dire qu’elle consomme des invertébrés, des graines et d’autres matières végétales. 

Ses impacts sur la faune concernent les invertébrés mais aussi les vertébrés (reptiles, 

oiseaux, mammifères) et peuvent être directs, par prédation, et indirects par compétition ou 

La petite fourmi de feu ou Fourmi électrique est un insecte originaire d’Amérique du Sud. Elle a 

été détectée pour la première fois en métropole dans le Var en août 2022. Cette fourmi figure sur 

la liste des espèces exotiques envahissantes préoccupantes pour l’Union Européenne 

(règlement d’exécution (UE) 2022/1203). Son introduction sur le territoire sont donc interdits au 

sein de l’Union européenne. Un arrêté est en cours de publication pour la métropole.  

En cas de suspicion, merci d’en informer FREDON Corse. 
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en favorisant des insectes suceurs de sève sur les végétaux (tel que les pucerons). 

L’ensemble des autres populations d’insectes peut être affecté par l’invasion de la Petite 

fourmi de feu et, d’une manière générale, les ressources alimentaires disponibles sont 

modifiées et la chaîne trophique est déséquilibrée. 

 

- D’un point de vue économique : Une étude récente a évalué son coût économique global à 

près de 20 milliards de dollars. La Petite fourmi de feu peut élever des cochenilles ou des 

pucerons sur des arbres fruitiers. Elle les protège de leurs parasites et prédateurs et se 

nourrit ainsi du miellat qu’ils produisent. Cet élevage d’insectes piqueurs suceurs se 

nourrissant de sève peut conduire à la mort de certains plants avec une perte économique 

conséquente. 

 

Biologie : Le système de reproduction de la Petite fourmi de feu est unique dans le monde animal. 

Cette fourmi a deux types de système de reproduction : 1) une reproduction clonale dans lesquelles 

les mâles et les femelles se reproduisent par clonage ; et 2) la reproduction sexuelle classique 

rencontrée chez les insectes. Les populations clonales sont principalement associées aux habitats 

humains ou semi-naturels, alors que les populations sexuelles se rencontrent dans les habitats 

naturels. La clonalité serait responsable de la capacité à coloniser et à persister dans des 

environnements extrêmes ou des habitats fortement modifiés. 

Source :  

Observatoire des espèces à enjeux pour la santé humaine, FREDON France – Pour en savoir plus : 

https://especes-risque-sante.info/la-fourmi-electrique-une-espece-exotique-envahissante-detectee-

en-france/  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://especes-risque-sante.info/la-fourmi-electrique-une-espece-exotique-envahissante-detectee-en-france/
https://especes-risque-sante.info/la-fourmi-electrique-une-espece-exotique-envahissante-detectee-en-france/
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A Rivolta di l’Orti – Campile (2B) – 2 avril 2023 

 

La 3ème édition de ce rendez-vous exclusivement dédié au végétal se déroulera à Campile le 2 avril 

prochain de 10h à 17h. 

Au programme : Rencontre avec les producteurs de Corse , le coin des jardiniers (troc), stands 

pédagogiques et animations, rencontre et table-ronde, expositions, librairie itinérante, etc. 

Renseignements au 04 95 47 21 69 ou au 07 72 50 91 26 . 

 

Bourse aux plantes – Eccica Suarella (2A) – 23 avril 2023 

  
© Corse Matin (L.M – 04/11) 

 

Cette manifestation est organisée par l'associu di l'Ortu di u Prunelli et vous permettra d'échanger, 

d’acheter ou de vendre entre particuliers : graines, plantes, boutures, éclats de vivaces,... à la façon 
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d'un troc aux plantes ou d'un vide-jardin. Vous trouverez aussi auprès FREDON Corse, de pépiniéristes 

professionnels, tous les conseils utiles, et à n'en pas douter, de nombreux coups de cœur floraux !  

Plus d’informations à venir …  

 

Vous avez envie de partager vos observations au jardin, de poser une question sur un ravageur, de 
nous parler d’un évènement ayant lieu sur votre commune, ou encore de poser une question sur le 

fonctionnement du réseau ?  

Retrouvez dès à présent sur le site du réseau une rubrique « forum de discussions » à partir de 
laquelle vous pourrez très facilement créer un compte puis démarrer des conversations, contribuer 
à certains échanges, ou encore répondre à des questions d’autres membres du réseau. 

 

Le forum de discussion doit permettre de favoriser les interactions entre les membres du réseau et 

le partage d’information. FREDON Corse interviendra bien sûr en tant qu’administrateur et 
modérateur. 

Et pour rappel, retrouvez toutes les actualités du réseau sur son site internet ! 

Le site internet regroupe tous les numéros de notre bulletin d’information « la santé des jardins 
corses », ainsi que des actualités et des informations pratiques sur la gestion des bio-agresseurs au 

jardin. N’hésitez pas à parcourir nos nombreuses rubriques. 

 

 

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/category/forum-de-discussions/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

